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APC, a faifson:rapport sur deux projets de loi soum ind la} 

des Beate Göaérauxr, — ‚ En 
Bremier de Ges “apports, conoerne les propositions du.gou- 
ient ;Wonddift &vowvrir les dóficits du budget bienrial de! 


Ee re 


nes nj 





de la obemtbre, bien qu'une minutité assez considé-. 
seeodpoononcóe contre le projet-d'aagmentation du droit, 
m bde sdooession. „Quelques membres ónt désapprouvé 
| ee Pon eut renvoyé à une loi érentuelle, pour com-. 
His VOles et moyens pour 1845. « 5 
ie, „Secasten da présent prajet de loi, le gouvernement a. 
BRWGA de la natare et de T'étendue des différäntes: 
En en Reiëres dont ils'est oeoupé;pour rêtablir 1’ équili- 
… AMS R@sÂinances, ainsi que des résultats qu'il croit pou-: 
er SCi promsttro. pe 4 ae 
pie tes mesures, de même que l'offre faite par feu S. M. 
Bn: Naume-Frédéric, feront l'objet de projets de loi spé-. 
quelques-uns son: dójà soumis aux Etats-Gònéraux, 
m'en a pas moins été d'avis, qu'elle devait, à l'instar 
adoptée par.lé:gouvernement, sp liver, dójà dès à 
ipüb examen. : En een Rt es En 
pelera que F'enserable des mesures, au moyen: des- 
ivernemient se propose d'atteindre le grand but 
râsume dansles pointssuivans: … … 
he inébranlable de simphifications et d' économies 
‘Miistration,des affaires publiques. Toutefois, le gou- 
&re-dissimule pas, que les.rêdactions considèrables 
iprouvées les dópenses :de l'état, ne permettent 
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‚a Mudre, à cequese nioyen puisse amener désormais 
Nt slfrieaces. NEN ARE MEE ge z Stk, £ 
ad “praat volontaire de 140,000,000 de florins à 3°/,, 
oerfinibt fpredomsentder fore Bt contributios sur 
Rf oel. les revenus capitalisés, Le but principal de 
6 et de pouvoir disposer, sans nouvelles charges 
: sot; d'un capital de 35 millions de florins. 
… “etkbotrsement de la majeure partie de la dette due‚an 
we ede eelteannée, à la société de commerce. 
hEbalisaltsn de capital de 80 millions de florins insorits 
livre de Ja.deite 






a Ja.dette nationale belge, en vertu du traité 
e 1842, La hénòfice qui róésaltera de cette me- 
ROralué à 4,000,000 de florins. ‘Quoique les Etats- 
Orent jusqu’ici le mode d'après lequel on se pro- 
ir Ge résultat, ils remarquent cependant, que d’a- 
Besse da gouvernement, et afin d'assurer les plus 
Rges possibles au Lrésor, il sera procédé dans cette 
icite et liberté de concurrence. 

kersion. wòlontaire de cette partie de la dette pu- 
Bie ur: haut intérêt. En reduisant les 5et 44 p. c. 
Pitin te obtenir na bénéfice annuel de 24 millions 


















aki. 





Les vent LE: 


k da Journal de La Haye. — 8 fév. 1844. 
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de Nltede Prosnyàson neveu. 


geet du châtiment arrive tôtou tard pour les coupa- 
ka filles sans pudeur, qui gardent malhonnêtement la 
‘proveuir du vol et de la honte, que pour les hommes, 
3 PP: de Probité et d'honneur qu’ils tiennent de leur père. J'ai 
eux ahah ie lede la soinme qui vous a été: donnée par ‘le -fille-Du-- 
U moi s-nos Lime: ou cet argent vous appartient légitimement, et 
le voire. pêre „Ptes sont dlaits, prócis et très en règle; vous les 
Gig ent. [Ìs. vous constituaient mon débiteur d'une 
fa so Seia-Gans compter les intérêts de cette somme de- 
Ort.de votre père. Si cet argent n'est pas à vous, à 
C'est ce que je veux qui soit bien clairement établi. 
‚vaas le saves; c'est facileà prouvér: les preuves, 
& delle, pourquoi vous l’a-t-elle donné? Est-ce pour 
bg 
















doitdis ui aver renduP Est-ce ponr vaas payer d'être son © 
it Ne le dira Siggu contraire, c'est parce qu'elle nous 
Wet rid bus a rendu, êlle a dance reconnu qu'elle nous 
Paru c Drs je piétends: compter avec elle. Puisqu'elle 
wi Mode de ÚtPelle. le soit. taut-à-fait. Je conrprends qu’il [ui ait 


Pre 
ie Une brihe des trésors que son indigne père lui a 
UlEr; afin dè pouvoir vivre trauquitle ‘et en disant tout 


wir 


Pe Zo Hage d'hier. 





En ajoutant aat moyeris buistnentiornks, l'avance'd’un capi- 
talde 10,600,000 'de florins’à 3 pg. es “bfferts pár le feu Roi 
Guillaume-Frédéric, le gouvernemeg$ à la conviction , 


EE SEREEN À A ns wie ES 
aon centrale dela seconde chambre, dans la séanee dis : 


| lesannóes 1844 et 1845, mais aussi, de 


BR gnl; Pilendient de, 


soin de me chercher, vous entendrez parler de moi. 








Brat …, 


nn 


on- 
seulement de pouvoir, tout en retiragf de la circalatjon Has bite 
Jets du trésor, apurer entièrement V'geribré de 1840 et années 
antéeieures, et combler les défieits déjäfeonstatés sur les ser- 
viees de 1841, 1842 et 1843, aïmsi queceux que présenteront 
tablir, à ta fin de 1845, 
légailibre entre les regettes et Jes ‘dépenses, et d'obtenir en 


outre. versla fin de 1850, un orckganjdd revenus de 2,000,600, 


Fdeflerins,. ene eee erm en 
… Afin de-pröserver-}' ótat;: des éûítes:defriodeijn® ibeoraptes, | 


la seconde chambre-a soumis ces diffêrens moyens à:un sóvère- 


examen. 
Le résultat auquel on était d'abord parvenu, différait de ce- 


lui du gouvernement „ 1° parce que, déjà à compter de 1846, 


la chambre se trouvait d'après ses propres calvuls, en face d'un: 
deficit ennuel de 105,000 flotins, et 2° parce queil y a plusieurs 
dépenses, dant quelques-ugfs de cnnsidérables, qui seront iné- 
vitables selon elle, pendamt la période des sept années à ve- 


pir, et. sur lesqnelles le geuvernement n'a .cependant pas cal- 


culé dans son estimation de l'avenir probable de notre état 
financier. RE 
Il résulte du rapport de Îa section centrale, que le gouver-, 


nement, auquel ces objections avaient été soumises, a dé- 


montré. par des explications nltérieures et de nonveaux calculs- 
plus détaillés que les premiers, que là première partie de ces 


|objeetions n'était point fondée; d'où il résuttait,-d'après l'avis 
‚de la section centrale, que la-divergence d'opinion à ce sujet, 
‘entre le gouvernement et la chambre, avait presqu'entièrement 
cessé d'exister, 


U n'en était cependant pas de inôme, par rapport à la der- 
‚nière des deux remarques mentionnées plus haut, et à cet égard 


‚Ja chambre a de son côté fait valoir de nouveaux argumens, 
dont les dernières réponses du gouvernement ne semblent pas, 


selon elle, avoir détruit toute la farce. PE Prien 
En résumé, on a fait donnaître que, bien qu'il ne faille pas 


‘tirer de tout ceci la conclusion, que l'ensemble des projets fi- 


Jaánciers de-Bomntpegmetjg soit de aaps áBirerejeté, quel 


$ 


ques membres ne sauraient cependant dissimuler la crainte, que 
le gouvernement ne se fasse guelque peu illusion, sur le ré- 
sultat de ces projets et les obstacles qu'ils peuvent rencontrer. 

Au demeurant, on a gónóralement va avec satisfaction les ré- 
ponses du gouvernement, et quelques inembres ont déclaré que 
ces réponses avaient fait taire leurs s Fapules. Oft a, spóciâle- 
ment, appris avec plaisir, la valeur coBsidérable des doniaines 
déjà vendus , mais non encore acquittds, ainsì que de ceux qui 
pourront encore être aliénés. On a galement approuvé le 
principe, d'après lequel le gouvernement, afin d'êtreplas à 
abri des mécomptes d'autrefvis , a estimé maintenant les pro- 
‘duits éventuels de nos possessions coloniales. © 

Le second projet de loi sur lequel la-gection centrale vient de 
faire son rapport, concerne le remboursèment de la eréance de 
la société de commerce. 


Déjà depuis quelque temps, legouvernement avait songé à | 


anticiper, pour une partie, sur le paieinent de la dette contrac- 
tée envers la'socièté de commêfce, et dont, d'après Je contrat’ 





haut qu'elle ne doit rien à personne. Je ne lui laisserai pas cet avantage. Je 
vous connais maintenant, Silvestre; je sais que, par amour pour une petite 
‘coureuse, vous abandonneriez celle que votre père a ruinée ; je sais que; pour 
faire le généreux vis-ù-vis de cette Glle, vous me poursuivriez comme vo- 
leuse. J'ai pris mes précautiöns. Je n'attendrai pas que, vous alliez me dé- 
noncer chez un procuréur du roi. J'irai la première, Ce que j’aï fait, je le dirai 
à qui voudra l'entendre, Je remettrai au magiskrat mes papters qui prouvent 
quej’ai des droits sur oet argent, s'il est.à vanss8'il n'est ps à vous, il faudra 
bien dire d'où if vient. Alors on saura ce quest Ja fille Durand , quelle est l'o- 
rigine de sa fortune, et nous verrons sì, après-qu’on Paura traînée devant les 
tribunauzx, dût-elie gagner sa cause et garder cette fortune volée, elle trouvera 
encore un homme assez lâche, assez éhonté pour'lépouser. 
»Ce que je vous dis, je le ferai, dussé-je être forcée de vendre ce qui m'ap- 
artient. La misère ne m'épouvante pas; vous m’y avez habituée. Mais ce que 
je veux, c'est remettre.à sa place cette fille que vous avez la lächeté d’aimer. 
Ce queje veux, c'est me venger delle et de vous, qui m'avez injuriée et me- 
nacée pour elle; et je le ferai, je vous le jure. À bientôt, vous n’uvez pas be- 


» Votre tante, E. oz Poen, » 


Pendant cette lecture, Sabine etait tomhée dans une profonde stupeur., 
Mme Simon écoutait avec une surprise et une douleur qui se contenaient à 
peine. Enfin, lorsque ‘M.-Simon-eet fini, et qu?au lieu de chercher à détruire, 
leffet de cette lettre, il en parut lui-même aceablé, Mme Simon lui dit avec 
chagrin : 5 SR : ij 

— Mais tout cela n'est qu'une menace sans portée. 

M Simon poussa un profond soupir et secoua la tête. * 

Sabine le regarda et lui’ kt d'une voix ‘sf profondément altérée qu'elle 
épouvanta Mme Simon: he 

— Ainsi, je suis perdue! 

Et sa (ête retomba sur sa poîtrine, GEK AR: an 

— Mais pourquoi lire cette lettre devant elle ? dit Mme Simon. En 

— Pourquoi? fit M. Siman, parce qu’il faut en finir avec cette Mcheuse pó- 
sition, parce qu'il vaut mieux qhelle apprenne ici, entre nous, ‘Ee qui ta me- 
nace, ce qui peut l'átteindre, qe dese le voir peut-être reproöker. indirecte 
ment par une de ces paroles infâmes avec lesquelles fes onvienx et tes jaloux 
tuent doncementleursennemis. En 

— Mais regärde-là donc, s’éeria Mme Simon en courant vers Sabine, dont 


Peeil marne et distrait seembluit n'avoir plus la conscience de ce qu'il voyait. | 
— Oui... oui, dit M. Simon aveg douleur, je vois q'uelte souffre; mais que … 










15° Année. 


BUREAU DE LA REDACTION, 
à La Haye, Lage Niewwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordsijde). 
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Chez M. Van Weelden, librêïre; ° 
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de capitalisation sanetionné par la loi du 10 juillet 1842, len- 
tier apurement.n'auraitlieugu'àlafnde 1850. 
D'après. ce contraf, Ja dette entière se monte à 32,027,775 
florins 18 cents. Le guttrernemeiit demande à être autorisé, 
d'acquitter, sur cette somme, 22,027,775 florins 18 cents, à 
trouver sur le produit del impôt extraordinaire et de Fermprant 
volontaire.. OE 
La grande majorité de la chambre a déclaré, lore de J'eza- 
men de ce projet en sectiens, qu'elle y &vunerait sun assonti- 
“ike mgjorité des membres s'est róunie aussi au systòte du 
 goufermeement, par’ chpport 26 bs HET. 5 ENG ETSEN 
mentale, dont le dernier paragraphe porte, que. lemploi, &u 
bénéfice du trésor de la mêre-piatrie, de-l'ercodant des revenus 
des colonies, sera rêglé par ha loi. Re - 
Ona demandé, pouryuoi le gouvernement n'avait pas jusqu'icì, 
eu égard à cette règle. Puisqu'ilpaie, disa-on, sar l'excédant 
des revenus de Jasza, la rente.de: la dette, contragtéeensees, les 
créanciërs de la colonte, il yr adòac-un-esbedant, dent le; pou- 
voir législatif peat seul régler emploi, 
Cette objection a été rúfatée. Lu rénte due auk créideiets 
des colonies, bien quel'état ait garanti Ia détte, n'en est: pâs 
moins une dette coloniate, qui.fdit partie dn budget des dêpen- 
ses des posséssions d'outre:raér. Or, cettine sfrrès-déduêtien du 
montant de cès Yéhtes, Ie compte colonial pour: lié döttict ‘de 
1842, n'offre, au lieu d'un excédant, qu'un döficitde 1,985, 262 
florins' 53 cents, il n'y a done pas lieu à Vapplicafion au der- 
nier paragraphe del'art. 59 dela lei fendamonthle: :… - + 
…La majoré des membres de ba chambrea partugé ve ’systè- 
me da gouvernement. Tontefé®, elle croit qu! d'schdit don ve- 
nable, de remplacer eo.temps opportun, la toi du 24 avril 1836, 
par une nouvelle disposition lègislative, qui constituerait T'ètat, 
pas spnlement garant, ainsi que le fait Ia loi précitde, mais, for- 
mellement, débiteur des empraats fais à chargeydes aolënies. 
“ee Liet ee 7 
La Seconde Chambre-des-Etats-Généraur,neummencé hier les 
discussions sur le. projet de loi tendant.à rógler l'arriáré de 
-1840 et: années preopdentes,: Néuf. membres nit grise: prate 
ee andre. be projat, Parmi.les grerbigrs, mons 
avons remmarguó WM. van: 8, arte hes eta Pane 
Bruce. MM. van Byckevorsel, vam Akerkikien:;èt- Mens. oht 
parlé en faveur de la proposition. MM. Luzac et vn Dum- van 
Isselt, ainsi que M. van Goltstein, ont insist de nen ven: sar 
la nécessité, aussi sous le point de voe. fadacier; de fruvéderà 
une révision de la loi fondamentale. Ae Hi 
Aujourd'hui le projet a été adopté par 30 voix. contre Ab: : 
Ô n pi or! Hil tf 
M. Broekman, consul-général.de la ville libre de Hambtetg, 
rêsidant à Amsterdam,est arrivë des-jäars=oi-er cette restdeitse. 
Nous apprenons qu'il est portemr d’ uno lettre; que le vönar de 
Hambourg adresse à SM. be roi des Pays-Bas:en:reeôntuissance 
des secours spöndanés, offerts‘ à cette ville lors du-terribte 
incendie du 4 mat 1842. pete ne 
La Nöerlande et son roi, oabliant la poskion efitigmne dans 
laquelle se trouve l'état des finances du pays; etn’ écoutant qac 
la voix de 'humanité souffrante, furent:des premiers à aider à 
eieatricer la plaie dont la ville-de Mambourg venit d'être 
frappée. zes sn ) 
L'adresse que M. Broekman & rereise au roi est ovéeutée par 
‚M. Soldau, peintre à Paris, sar:une' feuille de: pater velin iHus- 
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serait-il.done arrivé si, ce procès une fois engdgé, He amtéht Eb inetruite par 
quelques paroles étrangêres, ou par un acte Tegal dont ik eût bien fall tai 
faire part?… car… c'est ún dédale affreux que cette affaire… Bee Pater 

— Mais ee pracès n'est pas possible, dit Mme Simon qui s’était assise-à eôté 
de Sabine, et quiserrait dans ses mains tremblantes les mains inertiekde ta 
jeúnefille. - en Zeelen. 

— Tous les pracès sont possibles, fit-M:-Simon. Un volant panters la 
rue à l'heure qu'il est, peut prótenáröaofje bui: dots Hie Kretees our para” 
le, il peut les róclamer devant les trilkumautt:il perdra-son procès, c'est cer- 
tain; car il ne pourra prouvrèr cequ’it avance; mais id ne m’anra pas meins fer- 
cé-à venir lai donner ua démenti, à jurer que je ne lui doisrien. Et si quelques 
circonstances habilefnent arrangées donnaient un air de vraisembtanse:à ea 
prétention, aasurément il perdrait de même; mais si je n'avsie quarante aus 
de probité à opposer à une pareille demande, il ne manquerait pas de gens 
‘pour dire: « Il a gagné son procès, mais cela n'est pas parfaitement elair » se, 
reprit M, Simon en s'animant, aujourd'hui même et dans la- positien wije 
suis, je ne voudrais pas que cela m'arzivât, ne Akt:ce qee pour esipdoherguel- 
ques bons amis de raconter partout fe sot enisui-qe'on me amseitt;' en” divant 
d'un air plein de bonne volonté pour moi: «tree 7 

" «C'estune chose odieuse qui tai arrive, l'on se demande quel intérêt a 

ponssécetui qui lepoursuit ; car enân il devait:savoir qu’d ne pourrait réus- 
sir. Ce doit être une vengeance… ete… etc. »-Et le monde, à force de cher: 
cher, trouve une explication à cette vengeance. Basile a raisón, ma chère 
enfant, quand il dit : Calemnieg,il en reste tóejours quelque chose. 

— Mais enfin, dit Mme Simon, Mlle de Prosny a commis ce qu'on appelle un. 
vol. et elle n'osera pas.… eet 

— D'abord, dit M. Simon, elle ne croit pas avoir commis un vol, et elle ose- 
ra, à arden gupe ne la atd Elle n’u qu'à s'adresser à woelt avocats, 
race de bandits, qui ne vit que de scandales, et tu v i je 
cès ils pe d hdd an wnd HE B 

— En vérité, je ne comprends pas, dit Mme Sisnon. … : ie 

=— Eh bien! reprit M. Simon, c'est parce qu'il faut sue: pn compreuagget 
qu'elle comprenneaussi, que je vais vous expliquer.oe qui peut arriver, eur 
que vous ne vous éfenmiez. pas. du trouble où vous m'averivu.et de Aa terreur 
que me cape toat ceci, Si Mile de Prosny s'adresseà un hethile akoeat, voici 
comment il procédera : jl ne sera pas assez. niais pear verrir att Sahiste di- 
reöteriend surtout s’il epécule sur Ie soandale..El-s'advessbra à Silrastre. La 
tante dérmandera le paiement de ce qublggi est dû, bu cröaace st certaine, re- 
vontiète, 1 procès est juste: De quelgué bagon qat Silveetus a pose dans l'af=”- 
faire; }'avacat ne manyuers pas dg rpogater \'origingde be dette : elle vient de 


trée, ornée de caractère de couleur dans le style de la renais- 
sance,et entourée d'emlilèires. Le style etl’ ordonnancesont em- 
“pruntès à uiù múânùscript, faït en 1433 pour le roi Henri V 
d'Angleterre. … ee 

… Ke-rmhea-de” ; iK 
suintroduire avee nti art Îefini, l'emblème de la Néerlande, un 
chevaheredirassé, tefladt'un. glatve na dans la main droite et 





TE vom De 





Jë fdiseean de fl8dhÒs dALS'TA maih' gadche, ad-desgsûs brillent |- 
by hemerlt; se 





les arfmes-dö’ lt NEBHAHH8! ct en désHöus dé. l'encaf 
rbunissenv des cúbausy joints aux bd Bars êränge 
enlacent la-dógisg.de la Maisöh d’Otäënge: Je 
Plis bäston:voit la patrbuelde Hambourg assise sur des ruines 
«ftnkehites, Vandis qie:Hês nAVites au pavillon néerlandais, volent 
au secaurs de la ville ; un pareil pavillon flotte aussì au-dessus 
„de l'emblème de la Nóerlande. 1d 

_'AGe souvenir de lareconnaissance publidue d'une cité étran- 
“gère, est enfermé’dans une boite d'èbèné; faite du bois prove- 
nant de la maison de ville 'incendiëe, Cette boîte, richement 
sculptée est indrustée, des deux côtés, en bronze des cloches 
fondues par l'inéendie. 

Bien que cette pièce en elle-même soit un vrai chef-d' oeuvre, 
sa véritable valeur cependant consiste dans le sentiment qui lui 
a donné naissance, et qui sera. hauteiment apprêcië ‘par toute la 
Néerlande. 






a KR REEENEOTERI ne 
La chambre de commerce de Rotterdam porte à la connais- 
sance des personnes intéressées, qu'elle vient de recevoir un 
memorandum du gouvernement ture, qui avertit de nouveau 
qu'à certaines heùres du jòur l'entrêe des Dardanelles cst dé- 
fendue. L'oubli de cette défense, a dans les dernières temps, été 
là canse de difftenltés préjndiciabtes à la navigation. 





La sectiou de la sociëté Tot Nut van ’t Algemeen, à Geer- 
truidenberg, à fórmé Ié projet d'élever un monument en |’ hon- 
neur de Vamtirat Zoutman. Les cendres de ce grand marin re- 
posent depuis 50 ans dans l'église réformée de Geertruiden- 
berg: Lerot, instruit de ce noble but, a autorisé la section de la- 
dite sociëté à ouvrir une souscription à cet effet,.S. MI. désire y 
contribuer elle-même pour une samme de 500 fl., et S. A. R. 
le prince d'Orange pour 200. 


LT á Á en 





Les registrés del'état eivil de:ba Haye, du niois de janvier, 





sans que Carlotta y ait plus ou mois participé, depuis l'échauf- 
fouróe däNarvaetet da gage an alotsie jusqu'à lfépisode 
qui a amené la chute d'Ofözdgà. Elle recominéficmt cette toile 


kde B pêlope, que Jes circonstaages ont tant.de fois gs} ite, lors- 
a enn de tee Päën cn E tée ee ee. be: ed ELAN A de: 


maladie. Carlotta a causé à son pays beaucoup de mal. 





affaire de Eunis. 
Lès nouvellgd que notis recpvops aujourd’húi de 1’ Italie en 


Ù |: daté da 27 jaävier, aà sujêt ijs difförends entre lä Sardatgne 
et Tunis, pbrteént que la flottifló-“énvoyée contre le bey de 


Tunis avait appareillé le 21. Elle se composait des vaisseaux de 
guerre Angelo et Tripoli, quì seront suigisincessamment d’un 
autre vaisseau de guerre de haut bord et de 12 chaloupes canon- 
nières. Le chef de l'expêdition est le capitaine de vaisseau 
Courtois. Le consul sarde à Marseille, M. Lignon d'Ermirio, est 


chargé de la partie diplomatique de la mission, Il préséntera au. 


bey l'ultimatum sarde et fèrà une dernière tentative pottar- 
“tänger le diffêrend à l'amiable, - 
EN nT enne 
Projet de leoï sur l'enseignement secondaire 
en France. 
TITRE Ier. 
De l'enseignement secondaire. , 
Art. ler. L'èfseignement seeondaire comprend : l'instruc- 
tion morale et religieuse, les êtndes de langues ancienneset 
modernes, de philosophie, d'histoire et de géographie, de 
sciences mathématiques et physiques, qui servent de prépara- 
tion soit aux examens da baccalauréat ès lettres et da baccalana- 
réat ès sciences, soit aux examens d'admission dansles écoles 
spéciales. 
Art. 3. Les établissemens d’instruetion secondaire sont par- 


ticuliers on publics. 


: TITRE IH. . 
Des établissemens particuliers d'instructión secondüïre. 
Art. 2. Tout Francais âgò de ving-tinq ans au moins, et 
n'ayant encouru aucune des incapacités cortiptises dans l arti- 
ele 5 dela loi da 28 juin 1833 sur l'instraction primaire, pour- 
ra former un établissement particulier d'instruction secòndaire 


offrent le rósnltat suivant : 246 naissances, dont 124.du sexe |. soit une institution, soit une pension, ou ouvrir des cours par- 


maseulin et 122 du sexe léminin ; il ya done une augmentation 
de 22 naissances sur le mois de décembre dernier ; décès 153, 
dont 78 du sexe masculin et 71 da sexe féminin. Mariages 35. 

: on SN adt De TE NE ENE 

La socièté du commerce à vendu hier, de la raain à la main, à 
1/2 cents an-dessus des derniers prix, 38,385 balles de café, 
provenant dn restant dela venteqai a eu lieu au mois de sep- 
tembre dernier, à savoir : tas 

De n° 19 à Rotterdam 13536 balles Java à 20 1/2 c. 


„ 26 » Ámsterdam 13172 » » »201/2» 

b » 28 » » 6977 » » » 191/2» 
B »» $3 » v 500 »  » 19 1/2» iN 
ì » „21e. 


» 1 » Dordrecht 4200 » 2 





RT L'infaate, Carletin. # : 
&g morte la privtesse Chridtta-est-un évónpment qui ne man- 
que pasd'importanveidhunts les errconistaûges: prósentes. Persun- 
ne ne pourra jouer Je rôle que cette princesse s' était attribué. 
L' Espagne lui doit, par accident, l'ère de liberté dans laquelle 
‚ede:marche: [histoire dira comment, pour venger son amour- 
„propre. de ferame, froissé par les discours hautains-de la prin- 
„cedse de Beïra, Carlotta résolut ie: mariage deda reine Christine 
avec Ferdinand VII; comment-elle parwint à frôre révoquer la 
loi saliqae:ponr rêtablir le pragmatigue sanction et le droit des 
femmes à la succession an teêrre zette retracera surtout son fa- 
„meux voyage de Sóville a Madrid, la scène violente qu'elle fit à 
gun arrivée au palais, et la flétrissure que sa main imprina sur 
Ja.joue da ministre Calomarde. 

Depuis la mort de Ferdinand, Carlotta eut avec sa. sceur la 
reine Christine quelques différends; et un jour, ‚pour une cause 
futile, mais que les femmes ne pardonnent point, elle s'cxila en 

_ France avec sa famille. Carlotta n'avait qu'une. seule pensóe, 
celle de faise entrer son fils le.ducde Cadix dans le lit nuptial 
de la reine Esabelle, Il serait trop lang de raconter toutes les in- 
trigues qu'elle ourdit on auxquelles elle prit part pour arriver 
-à son but. 

Constatons seulement,gu'après l'arrivée de Christine à la ré- 
genes, pen-d: évónemens importans se sont passés en Espagne 
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fonds prâtgs:à NM. Durand par Mllade Prosny,avea la garantie du père de Sil- 
vestra. Durgadn’oyant. point pu}ó, Mile de Prosupest réstée en présence de 
son frère, et par conséspuent de son héritier. Qne tont cela soit un très mauvais 
procês juridigqsement patlant, c'est prohable, mais il arrivera an scaudale, qui 
en est le véritable bat, il arrivera à recommeneer: l’histoire des faillites du 
père de Sabine ; fincident des cent mille francs déposés à la porte de Silves- 
tre vigndra s'y mêler… On condainnera éans doute la gaustraction, de la tante; 
mais après.avoir mis le père en cause, ou y mettra la álle, Ely a la de qnot ez- 
gites da verve d'un avocat durant des heuresentiëres ; il faudra, ou nier ce dé- 
pt, en Vexpliquer, Dans tons les cas, tout cela est odieux, abominable, mais 
tout getent- possible, tons cela arrivera si on ne prévient pas, si on ne calme 
„pat wabtenbpden » -Barn-au teren 
Sidon s'étonne-quc M-Aimoegealkt d'une man tènesi explicite en présen- 
ce de Sabine, dont chacune:de.ses pazolea Beit “briser le coeur, aous dirons 
qu’une fois que M. Simon s'était.décidé.à puslergitarait vaulu aller jnsqu'an 
bout de toutes leg mauvaises prévisiors. Lorsqutat, Frappe, quelqu’un d'un 
coup violent, souvent la-douteur. est afreuse, et. semble mortelie, mais la 
chance du lendemain est que cette douleur s’affaiblira ; et comme il n’ya plus 
rien à y ajouter, on tient àbien tout cequiy manghe. Ene 
‚ Hyades gens qui raisonnent antrement, qui ent le désir et la prétention 
d'áparguer le malbeur à ceux qu’il atteint, et qui le leur versent pour ainsi 
dire goutteà goutte. Avec aes gens-là, on ae croit tous les matins au bout de 
„a6rpeines, an met. son courage au niveau du chagrin sqai vous frappe, mais,le 
soir venu,,il se trouve qu'an n'en à paa assez tis; il ya un malheur de plns, 
on s°y résine, et, sur l'assurance qu'on vons donne que tont est fini, on subit 
sa peine telle qu'on vous l'a mesurée. Point du tout, le lendemain, c'est un 
nouvel événement; un nonreau chagrie, et le surlendemain encore, et de mê- 
me tous les jours. Eb bien! poar nous comme pour M. Sman, cette manière 
de proeéder, qui appartient à Ia faiblesse et non point à la pradence, cette 
manière de procéder, disons-naus, inflige à ceux qui y sont sonmis un des 
plus affreux supplices qu’on puisse imaginer: c'estee qu'on a si admirable- 
ment-memmó la meet à coups d'épingle. Et s’ilorrive que ee supplice frappe 
un coeur impatient, prompt à sébranler à la moingre commotion,à s'agiier 
sous le maindre contact, ib est certain que le frapper de ces atteintes réité- 
rées, c'est la haitre pour ainsi dire d'un désesppir ineessant et capable de le 
„pousser aux dernières eatrémités. ke 0 . ed 
Ge suppltee est assez jrareil-à cette tortnre-de Pinquisëtion, qui conslstait à 
faire frapper niteenativementet don coup léger bes deus ter pes d'un komme, 


«u moyen d'ag belencierà deus-branches portant ehacune une. petite balie.de | 


„plomb. Les pesnúsra coupe so faisaient à peine sentirs mais à mesure que le 





tieulierssur üne ou-plnsieurs parties del instruction secondaire 
sous la condition préalable de déposer dans les mains du recteur 
de l'acádémie où il se propase de s’ établir, les pièces suivantes, 
‘dont le recteur tui remetlra récêpissé : 

Ie En certificat du maire de la commune ou de chaeune. des 
communes où il aura résidé depuis trois ans, eonstatant quo 
Vimpêtrant est digne, par ses meeurs et sa conduite, de diriger 
un établissement d’ instruction secondaire ; 

En cas de refus da maire, pourra tenir lieu de certificat une 
déclaration favorable, rendue sur le recours de l'impétrant par 
le tribunal civil de Varrondissernent, statuant en chambre du 

conseil, le ministre public entendu; ou une déclaration rendue 
sarun nouvean recours et dans les mêmes formes par: la ‘cour 
royale du ressort ; A, 

e Les diplômes de grade et.le brevet do capacite qui seront 
ei-gprès déterminés, ak si gp | af emation par écrit et signée 
du declarant de n'appartenn”a aucune Association ni congrêga-, 
tion religieuse non lêgalement êtablie en France: 

3° Le règlement intérieur et le programme d'études de T'éta- 

-blissement projetò, lequel dépôt devra être renouvelé ‘tous les. 
ans; RE 

4e Le plan da local choigi pour-ledit établissement, lequel’ 

plan, soumis à l'approbatiun du maire de la commune où l'óta- 
blissement serait situé, aura dù être approuvòé par lui, s'ily a 


lieu, dans le délai de quinze jours, à partir de ‘ta _prösentation. 
qui tui en sera faite, sans que lrditeapprobation puisse:étre refa-. 


sée’pour antre cause qúe poar défaut de eon venânce:&t de salu- 
brité da local, et sauf‚tout réeours de droit par voie adiinistra- 
tiva et contentieuse. ane 


Art. 4. Deux mois au plusaprès le dépôtdes pièces requises. 


en Vart. 3, la remise devra en être faite an dêclarant, avee un 


extrait en forme de procès-verbal, signé par le recteur, de l'en-: 


registrement desdites pièces an secrótariat de \’acadéinie, 


Après cette retuise, et sauf le cas où il serait intervenu, dans; 


le délai précité, une opposition du ministère publie devant le: 
tribanal civil de l'arrondissement pour une des causes d'inca- 
pacité relatées dans l'art. 3 de la présente loi, le déclarant pour- 
ra onvrir immèêdiatement |’ établissement projeté. 











plomb revenait frapper sur cette même place de la tête déjà endolorie, la souf- 
france augmentait, et quoique les coups ne devinssenit jarnaïs.nf plus rapides ni 
plus violens, ikarriváit un bhomeut où le cerveau, ébraùúló sans relâche, tres- 
sailtait sans cesse dans une espèce de bourdònnement doulòürèuz, traversé’de 


lancinations aiguës déchirantes, et qui faisaient de cette torture la plus exé- 


erable de ceiles. qu’avait inventées le Saint-Ofice. Le bourreau qui rompt 
rapìdement les membres de la victime est moins oruel. 

M. Simon avait donc voulu frapper Sabine de toute la douleur quelle pou- 
vait ressentir; en conséquence , elle avait appris le mölheur qui la pouvait 
menacer ; elle l’avait mésuré, et, une fois la première stupeur passée, ellé avait 
écouté avec un courage et, ung br Er sur lesquels M. Simon avait compté, 
U s’attendait également à ce qu'elle allait lui proposer, et il avait préparé aa 
réponse. 

Lorsqu’il eutcessé de parler, Sabine s’approcha de lui : 

— Maintenant, Ini dit-elle, vous devez comprendre qu'il ne m'est pas pos- 
sible de garder ma fortune au prix qu'il me faudrait la payer; ce Berait me 
condamner .à mourir, sous prétexte de défendre les intérôts de ma vie. Vous 
êtes trop humain poúr le vouloir, 

— Mou enfant, dit M, Simon, ce que tu me dis là est trop juste pour que jé 
ne sois pas de tom avis; mais, dans ta position, la chose est fort difficile, Tu ne 
peux encore dispoger de tes biens, et je ne le puis pas davantage. Ll faut done 
gagner du temps, c'est-à-dire arriver à l'époque où, maîtresse de l'eniploi de 
ta fortune, tu rachêteras de la manière la plus noble la honte qu'on t'a léguée, 
Mais puisque tuesrésolue à ce sacrifice, puiaque je pense à mon tour qü'ilest 
nécessaire à ton bonheur, faut-il au moins qu'il te sduve du scandal qui te 
menace. C’estce que je pourruis faire si je savais où retrouver cette infâine 
Hlte de Prosny. Maisellen’a laissé dans sa maison aucune indication. Sa lettre 
ne nous renseigne en rien sur lendroit où elle s’estretirée. 

— Mais il doit y avoir à Paris, dit Muse Simon, mille manières de déconyrir 
quelqu’an? ‚ : | 

— Sans doute, reprit M. Simon, mais il ne faut point perdre detemps, Heu- 
reusement peur nous que cette journée ne lui permettra pas d’accomplir im- 
médiatement son projet; ellene.trouvera aujourd'hui, ni avocat ni avoué, ni 
homme d'affaires dont a maison soit ouverte, et si je puis 'atteindre avant que 
quelqu’un ait pu lui indiqaer la véritable marche à suivre, Je suis à-peu-prèês 
certain de prévenir Fattaque qu'elle pourrait faire. 

— Merci mille fois, dit Sabineàson tuteur, vous venez de me faire plus. 
heureuse quo je ne l’ai jamais é(é. Si vous saviez, comme je me sens forte et 
fière, en pensant que le jour n'est pas éloigné où je ne devrai plus rien à per- 
onne, oùje peurrai entrer partout la tête haute, sans craindre aucun mot fâ- 
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‘voie, ilfaut y alter jusqu'au bout, Ce qui est juste pour lun est juste p 


quì s’était passée au salon, et lorsqs’elle était restée en présence € 




































































Art. 5. 1l sera formé au chef-lieu de chaque academi 
jury, chargé d’examiner les aspirans au brevet-de‘capsgtf 
la direction d’un établissement d'instruction secohdaire. . 


PRE Teen” send 
… Ee reeteer pióstdent: 


Le procureur-gênéral près la cour reyale,s Jl gxistel 
royale dans le chef-lieu de l'académie, ou, à son-dóéfaut, 
cureur du roi pròsie tribunal civil de V'arrondigggment5-« 

Le maite de la ville; - sen at ar tie 
‚ Un ecclésiastiqge catholigue, choisi:par le ministre-derd 
traction pu blique sur'la dósiggätion de } évêgque.dw diocese 
est placé lechef-lieu de l'académiez . oo eid 

Un ministre de chacun des autres ealtes reeonnus ‘pa df : 
choisi par le ministre de l'instruction publique sur la désigg 
tion de l'autorité consistoriale, avec cette réserve, que ledi 9 
clésiastique et chacun desdits ministresn’assisteront qu'à Fé 
men des eendidats qui appartiennent à leur communion; / 

Le chef d'une institution secondaire, choisi par le mi 
de l’instruction publique dans la circonscription de l’acadé 

Quatre membres choisis par le même ministre parmi les P$ 
fesseurs titulaires de l'académie, les magistrats du ressort ® 
citoyens notables. es 

Art. 6. Pour être admis à se. préseénter devant le jury'Â 
fet d'être reconnuapte àdiriger un-êtablissement d'instt 
secondaire, tout candidat devra : NE: 

le Etre Frangais et âgö.de vingt-un ans au moins ; 

2e Produire un certificat du maire de la commrne ou ff 
eune des communes où il aura résidó depuis trois ans, lef 
tifieat constatant que l'impétrant est digne par ses meeu 
conduite de se livrer à l'enseignement ; br 

3e Produîre soit le diplôme de'bachelier ès lettres, s'fl 
tend an titre:de- maître de pension, soit les deux diplêt 
bachelier ès lettres et de bachelier-ès seiemees, ou seuleny 
diplôme de licencié ès lettres, s’il prétead au titre de. 
d’institution. es een 

Art. 7. Les examens auront lieu publiquement. La mä 
les formes desdits examens seront déterminées par un rég 
arrêté en conseil royal de l'iristruetion publique. Se 

Des brevets spront delivrés par le:jury, sous l'autorité: 
nistre, en la forme d’ une declaration gónóralede capacitóp 
l'un cu pour l'autre ordre d’établissemens d'instructian, 
daire, sans désiguation spéciale de lieu. 

Art. 8. Dans tout établissement particulier d’instructioë 
condaire, nul ne pourra être préposó à la surveillance dés 
ves, s'il n'est à l'abri'dès ingapacités relatées par Î'aárt. 9 
présente loi, et s'il-néprodatie 1e an eertiicat de nvoralitd 
vró dans la forme prescrite en Tart. 6; 2e-un diplôuie de ha 
lier ès lettres. Ledit.grade ne sérn.abligatoire pour ladite 
tion qu’après le dplai de trois ans, à partir de la. promul 
de la présente loi. . KEN 

Art. 9. Dans les villes qui pbssèdent ui collège royal où df 
munal, sera libfe de n'en vóyér aucun éföVe aux ou duidt 
lège tout chef d' institutiútt ou maître dé'pöhsion qui, ind 
damment de l' obligatien prescrite par l'art. Ötelativemetië 
maîtres préposós à la surveillance, aura dans son êtakiliss 
pour professer les di verses parties de l'enseignement seco 
des maîtres munis du certificat mentionné par l'art, 6, et 
vus au moins/du grade de, bachelier ès lettres. 

Dans les villes où il n'existe pasde collégeroys 
nal, les chefs d'institatión ou maîtres de pension établis à 
poque de la promulgation de la présénte loi, aúrort, à paì 
cette époque, un-détai-detrois-anspoursgtisfaire à 1 oblig 
de n'employer à l'enseignement des: diverses, classes: dé 
ötablisseynens que des maîtres pourvas au moins du; 
précité. , 

‚Ne seront reconnus, dans tous les cas, comme aya 
‘exerdiee et comme dounant l'enseignement seoondtalre. 
qúte Tes chefs d'institution qut auront dars leúrs Ethbl iest 
pour professer les classes de fhótorîgque, phitssopitie et: f 
matique, deux maîtresau moins pourvùs duidipldme de lice 
òslettres, et nn maître pourvu:du diplôme de, bachpliesd 
sciences. hi ande 

Art. 10. Sont admissibles aux épreuves du baccalauré: 
lettres touslesélèvesquijustifieront par, gertificatsrégutier 
fait les deux annéds d'études prfécitbós, “s6if Ulte Wear f, 
soit dans les collëges ro yliedów Bbiamuitatx de premier & 
soit dans les-instätuttons de plein ekeroiee, ves 
— Art, Me Let ministre de instruction. publique peut, tofs 
les fis qu'ille jugera convenable, faire visiter.et inspeeter 48 
établissement particulier d'instruction secondaire. … __„{# 


rs: 


8 


1 N 7 






asen vas dt ee 


cheuz qui vienne troubler la tranquillité de ma joie ! Monsieur, ajouta 
en-prenant la mainde son tuteur et en-teregardant fxement, j'entende” 
que vous ferez ne soit pas feit à-moitië. Point d'arrangenrens cuntre teff 
on puisse encore récriminer. Ce queje dois, je veux le payer intégralerj 
non passeulement à Mile de Prosny, mais à tous ceux qui ont pu être lésé 
leurs intérêts par mon malheureux père. _ N 

— ll est certain, dit M‚Simon, gut dix nifdient Bd nons entrons dan 


autres. Seulement it ne faut pas faireles affaires en dupe, et c'est pon 
que je demande à ce que personne que moi ne s'en mêle. 

— Mais, fit Sabine, je voudrais. 

— Mon enfant, dit MK. Simon en interrompant sa pupille, je ne veux p 
venir sur les reprochos que je tai faits ; mgis tu dois voir ce qu'une impr 
ce te coûte, je ne glirai pas d'argent, mais de chagrins, pour ne pas risq 
ten attirer,de rouvgaux par quelque démafche:d td tuposmbisg croire 
lente, et qui ne ferait que rendre là position plus embarrassée. 

» Nous avons dit quelles avaient été les dispositions de Sabine après la 


même ;nons avons dit eomment elle. s'était tésolue à sanmettre: désor 
yolontés:à oelle-de M. Simon, à-lui oonfer la-directicn, absolue:ds sá 
Elle eéda.-done-sans-murmarer, Guoigu’an fand.du eoaur.olte zeitât: pes?! 
pre sì-on \'avait laissáe. agir eklernmême; elle y aungit mais plus de: grais 
de générosité quene le ferait sans doute: ME. Sima, qui: dané sa 'pedif 
préoccuperait des iutéròts de sa pupilleipluegn'elle ne leût:dósiré, +1 
‘Quaat à Mine Simon, :elle-intervagaeibssandmari deoregèrd, ne5 
lui faire ‘aucune objection, et ne:comptenantrpas aépendantigu' 
qu’ikavait dità eo Bujet, il consentît.à: sacrifier à eepoint 1e3 inté 
bine. es Hoek Ee NES: 
Notre avouédevináit bien Panxiétéde.sa femme ; cependant, co 
vonlait. pas que. le-doute qu'elle pourrait avoir sur la:manidke dént 
rait:ces affáiresvìnf,en atde-à la craisttegu’uvait également: pupil 
mon les renvoya toutes lea deux-chaeuae dans :son- appartement, 
cune discussion ne:stengagekt sur se terrain’ ; mais à peine Sabine fut: 
trée chtíz. elle;que M‚, Simon nappela.st femme et; lui canfia: la:'fù 
entendait agir ebsauver-Sabineet Silvestre, … k 
G'étnit pour arriver à ce but que le matin du 1erjanvier il était -sarik 
bonne heure; ce fut pour cette raison que, lorsque M: de Bellest 
ta chez lui, il ne trouva personne; et que par eóhséquent il put fén 
qu’au lit de Silvestre, et 
‘ 4: (Za suite iN, 






















blissement d'un meilleur sentiment, et je prôfère ne pas trou= 
bler ce sentiment en remontant à une époque- ou des différends 
peuvent avoir existé, En voulant faire la part ‘du blâme encoura 
par chacun danscette affaire. Je crois que nous coürrións le rise 
que de raviver des animosités éteintes. Dieu merci lil importe 
aux intérêts non-seulement de l’Angleterre, inais encore dux 
intérêts de la paix, et au bien-être de tous les peuples ‘civilisés, 
que nous maintenions une entente cordiale (friendly wnders 
Standing) avec la France, et en exprimant cette opinion,.j’aä la 
satisfaction de penser que le sentiment de cette assemblée popu- 
lairesera unanime. Je me reporte à la marche que j'ai suivie 
lorsque je fesais partie de l'opposition : je n'ai jamáis fait un ser 
cref, de mes gentimens quant à l'opportunité de mainteoir une 
bonne intelligence avec la France. Par cette bónne intelli- 
gene. je m'entands pas quelques engagemens secreta-entre la 
Erance, ct l'Angleterre, de nature à blesser d'autres peu- 
‚ples :‚natre entente (understanding) doit: être patente et pu- 
blique, Nous ne voulons pas faire acte d'interveation:ni por= 
tef préjudice aux droits-d'un autre peuple. Nous n’avoris 
pas de projet d'invasion sur le territoire d’aucnne autre 
nation. Nous ne prêtendons pás diminuer la justé inflaen- 
ce ni l'autorité d'aucune autre nation. Nous ne prétendohs pas 
propager des opinions particulières dans des paysindépendant 
aú sujet d'un système de commerce. Nous ne. prétendons pas 
propager des opinions particulières dans des pays indévendáns 
au sujet d'un système de commierce. Nous ne préteùdons pas 
branler l'attachement des sujets pour leurs souverains, mais 
le tenrps est venu où, en Angleterre comittie èn France, 'tibus 
nous adressons cette question. Nos intórêts 'sont-ils done 
téllernent opposés, qu'il soit nécessaire de fomenter des ttórêts 
de parti et de nous placer à la téte- de factiohs' rivale’ dans 
d'autres pays, où les formes du gouvernement diffèreht des oò- 
tres? Si cette nécessité n'existe pas, si nous sommes d'áccord 
sur le principe général, d'après lequel doît exister cétíe bonne 
intelligence, je le repèteil est de l'intérêt, dé | huiiartitá et de 
la civilisation que gette bonne intelligence soît établie. Des 
orateurs, d'opimion différente se sont accordês à constatér 
qu’il était de la plus haate importance de \maintenir là bone 
intelligence entre la France et l' Angleterre. Fe crois que telle 
est aussi Ja grande masse du peuple anglais. Nul ne désire Te re- 
tour des anciens conflits; Les sentitnens’ d’antipáthie natiotale 
. produits par le voisinage, ont été remplác6s, à' cause de ce 
| même voisinage,' par des sentimens de réciprocité et de nrüthel 
BEE peen tE 


rd 


f naux du royaume,et après de longs et vifs débats,l' introduction 
de F'institution du jury a été adoptée par 27 voix contre 20. La 
résolution royale, concernant|’ usage des langues dansles discus- 
sions del'assemblée, a produit un effet favorable sur tous les 
partis. 


5 12. Quieonque, sans avoir satisfait à toutes les condi 
Kjrescrites par les art. 3 et 4de la présente loi, ou après 
ete interdit dans les cas prévus par les art. 13 et 15 de la 
F,Ol, aura ouvert un établissement particulier d'instruc- 
secondaire, sera poursuivi devant le tribunal correction- 
U lieu du délit, et condamné à une amende de 100 fr. à 
{9 fr. L'établissement sera fermé. 
Cas de rócidive, le dölinquant sera passible d'une amende 
80 à 3,000 fr. et d'un emprisonnement de quinze à trente 
“(La suite à demain.) 
TTT 
ë Justice Chinoise: 
ne eorrespondance particulière delà Chine, nous appurte 
‘Soit d'un-faitsingulier, qui apprend d’abord de qu'elle ma- 
€ la justice se rend dans ce pays, et ensuite sert à faire con- 
te les ressourees que trouve souvent en lui même un juge 
re, qui desire ardemment venir au secours d'un opprimé 
Plnir un coupable, Un fabricant avait chargé de papier un 
su qu'il conduisait lui-même dans une ville un peu éloi- 
de Sa fabrique. Le mauvais temps l'empêchant d'’y arriver 
tla nuit, il résolut de la passer. dans une cabane de pê- 
tt qu'il vit sur le rivage. Il attacha son bateau à un arbre, 
fit Un lit de feuilles sèches de bambou et s'endormit. Pendant 
9 sommeil des voleurs coupèrent la corde qui retenait le ba- 
mai le condisirent à la ville et vendirent le papier avant que le 
» "Chand fut éveillé. Quelle fut la douleur de celui-ci en | 
en perte! Après s’étre inutilement affligé il entra dans la 
oet alla faire sa déposition chez lejuge. C'ótaitun person- 
Eg très-grave. Il exigea le serment du plaignant et lui ordon- 
dh tr venir le lendemain à nne heure indiquée. Dès le même 
rifi Fopândre dans toute la ville la nouvelle du vol. Il fit 
Sempara tempsassigner l'arbre auquel le bateau avait été lié à 
lm 
















































“_ ANGLETERRE. 


Lonpaes, le 3 février. Voici la réponse de la reineà l'adresse 
de la corporation de Dublin présentée hier par une députation, 
composée du lord-maire et de plusieurs aldermen et metnbres 
du conseil municipal. La reine a regu la députation à denx heu» 
res et demie, en prósence du duc de Wellington, sir Robert 
Peel et le autres membres du cabinet : HN 

«Je regois avec plaistr l'assurance, que vous continuez à 
vavoirdes sentimens de dé vouernent et d’affection pour ma per- 
» sonne et ma couronne; les dóbats judiciaires dont vous parlez 
‚»se-poursuivent actuellement devant le tríbanal compétent ; 
»et je ne voudrais pás interrompre l’administration:de la:justice 
»suivant le voeu de la loi. C'est en tout temps. mon dèsir et ma 
» sollicitade que toute ehose dont mon peuple peut avoir juste- 
» ment à se plaindre, soit promptement redressée, et j'ai fof dans 
»la sagesse du parlement du royaume-uni pour l'adoption des 
»mesures législatives qui pourront être nécessaires dans ce 
» but. » __… (Standard) « 








Parmi les discours prononcés à la chambre des lórds dans la 
/ séancedu 1er, nous remarquonë surtoüt celui de ford Broughatü. 
En voici les principaux passages : 

« Permettez-moi, milords de faire quelques observations su? 
te paragraphe du discours de la couronne, concernant la bonne 
amitié et l’entente cordiale qui règnent entre les gouverhemens 
et disons-le, entre les peuples de France et d'Angleterre. Mes 
paroles auront paur but de rendre plus intime encore cette bon- 
ne intelligence, et de cimenter ainsi l’ceuvresi heureuse de la 

aix. hens 
Ë » J'offrirai, d'abord, un humble tribut d'éloges à ta conduite 
habile, honnête, vertueuse et surtout ferme et inébranlable, du 
ministre des affaires étrangères; ettous les hommes qui savent | 
ce quis’est passé récemmerit dans les chambres frangaises par- 
tagerónt mon admiration.  …— 4 Dn SE 

» Le nom de M. Gaizot est illustre dans les lettres, les scien- 
ces et la politique, et chaque année qui passe sur sa tête lui 
donne de nouveaux droits anx respects et à l'affection de ses 
concitoyens.:En France, en Angleterre ou dans le teste del’ En- bona 

re er dn Ee ‚ f bon voulofr. ee 
rope, sa conduite récente, je lerépète, est au-déssus de tout arte aout Tessöniswiens deit de masserdn Seide nintiës: 
êloge, car il a montré une résolution inébranlable. Attaqué par | _ - b ed EE pigs id En nr em je ple agt, 
une coalition, une union, une ligne de factions coritré nature : | ROODRANE SEN GOE POE OEE A BOIS 








paraitre à son tribunal à la même heure qu'il avait donnée 
Nuts hin Cette procédure singulière fat suivie et sa nou- 
ks ‚ra ùn grand concoursde peuple. On était sur le point 
bites Ee dek s Mdis fe juge élévant la voix : représenta qu'il avait 
ötait 1 “Se YOies ordinaires pour s’assurer du coupable et que 
aient jour 4 se bornait son ministère; que les assistans pou- 
B de v: ee un plâs grand avantage, e'était de réparer la per- 
3 uil éh &. Ortuné pour quì cette procédure avait ete faite, 
hd pareil] Sait pour cela que chacun lui portât, le lendemain, 
Moyóns, e heure, une petite quantité de papier suivant ses 

1 an 
a entait I'humanité des Chinois, on pent juger de la quan- 
ge Afi “Piers qui fat apportée. Le marchand, qui s'êtait rendu 
stvant le.juge, tÉmoignait sa reconnaissance par 















conseil d 1. Bt par ses gestes, Cependant, il-examinait; parle | une agrógation d'élómens discordaris qui a produit und scène | la France, nous saoonnKnhons ger ie militaire Aucun 
Enfa, sn Bistrat, sans affection, Îe papier qaà'on lui donnait: | tumultaeuse, telle qu'on n'en avait point vu de semblable de- | P2S àl monde eng haute, réputätion dans la 
Ariehrar Luut quelques feuilles de celui qu'on lui avait volé; 2e | „guerre, grâce à l'habiteté de ses grands capitäineset à l'intré- 


puis anarchie de la convention de 1793 et 1794, il s'est cepen- 
dant défendu et il a exposé noblement et énergiquement ses 
principes. â De 

» Mon honorable ami, M. Guizot, et qui ne serait fier de Ini 
donner ce titre? a droit aux plus grands éloges. Mais si je de- 
mandais si ce grand ministre est un ami ardent de Ì’ Angteterre, 
‚si les Anglais ont des motifs de l'aimer autrement que comme 
ami-de la paix et ennemi de l'anarchie, résolu_ de maïdtentrla 
tranquillitá ét la charte; si l'on me démandait : M. Guizot est-il 


8 Ahomme qui l'avait apporté, celui-ci déclara, le mar- 
SeihAe lj avait vendu. On se transporta chez le mar- 
Perrin, signo si bien ceux dontil l'avait acheté, qu'on 


pide valeur ‘de ses soldats ; mais j'espère que le peuple frarr- 
ais, ce peuple grand êt puissant, sera dssez satisfait de cet 
honneur ‘et de co renom pour ne pas croire’ nècessaïre la con- 
firmation de ses anciennes hostilftés ni le recours à de nouvelles 
opórations militaires dans le but d'assürer à HöFrance, are 
gloîre dont elle n'a pas'beëoïn.' Je cróis ‘dés lors irë Îe con- 
‚ eours cordial de la chambre des communes déclarátit dambs dette 
: adresse qu'elle apprend avec satisfaction’ les relayjóns’d” amitió. 


B'ouvar-les voleurs. 
Her lrection du chemin de fer vient de publier. un état consta- 
Mak bre des voyageurs et le monjant des recettes, pen- 





ejaïnvier 1844. 





Oor e Départde Nombre d “Produit. te hindert name 5 anovyi- | existant entre les souverains des deux pays, ef qu’ uné bgnhe 
erdain, en ee. Frandais; H efad-avee opinies les Intérdta de Ia na. | intelligence est heureusement rêtablie entre oimasent 
bne Ra _ 10,754 fl, 11,751.194 | & AE ( a Snnkina cire Sa ante five, ni | Anglais et celui de-Frante ;-je-êròis ‘quê' Pest pireserddt’ ZEN 
Beshara sint. 1008 k,227.991 she, de la cotronne. G'est une justice que je suis fopdé de kai de ce seiitiment. fera comprendre aû peuple frangaïs que telle 
& EM Wiee ae î 6,584 … 4,136.984 „ Mais RT hd . est aussi l'opinion de la nätion anglaise. _ De 
ye. ais que dire d'autre part des ennnemis de la paix, de ceux Ed je Dee EEE EN bne 
EN RD Aak Ao or qui voudraient réchauffer dans le peuple si fier et si brave, mais dee de la banque dAn-. 
2 Aügeletang Ù susceptible; de France (et même plutót de Paris que de la Fran- f eV J, ee Or 
Nileoohihernog tt Hi 2145 | ce) la condre endormie de l'hoetilitó contie l'Angleterre? Est- | Achf- — Paleursde garantie. …… …… LAN EE0D 
sjeeherbirg, PA 338 179.10 il étonnant que les Frangais montrent une grande Susceptibili, 5 kt Ont nn nd 
* Viet Güzenbrug C7 °° Î té quand il est questien des événeniens dela derniëre gaetre: | _ . en ee a Ee NeR ir 
Warmond. E Ba reen de Ede Is ont, en effèt; ‘beaucoup sauffert, et ilsl'ont profondément | keken At DA ent 35,870,000 . 
 ggPrschoten Er ehie e n 273 119.90 senti. On pourrait leur adresser auaun reproehe; ils n'ont mati- | Passif. — Encirculation. „. .. .. L.19,611,000. 
. Wuiw-Oo teinde De a 46 27. 0 què ni de talent ni tnontré de fatblesse dans une guerre‘où un | Dépôts. ed ke 13,172,000, 
ii ae ke ee rde 7 conquérant les conduisait à leur perteset sòus leqúet ilëfaïsatent a Ere oeren 
Gek, r KE I 35.213 fl. 30.968,05 ‘tout, ezeepté des miracles. EE NEN En 32,783,000 
“„iotal. 99,4 ed onkatdà » Rassasiës de gloïire militáire, est-il surprenant que lesFran- Balance. .. .…...:....... 3,087,000 - 



























iis se montrent susceptibles quand ils'agit de leur contact avec | B oen 
les Anglais ! Dans les momens malheureux de la dernière guers |. ESPAGNE. He. 
re où leur sang a coulé à flots, et quïleurasi souvent donné la f - Mapmio, 30 janvier. Nous avons publié.le_dêcret de Ia reine 
victoire, c'est une faiblesse de Fhúinaîne nature, c'est là dou-fqui établit à Madrid une banque d'eseompte, prôts et, ts, 
leur de l'individu se communiquant à la masse, - __ sous Je. nom de, banque d’Isabelje II. Voici quelgyrestans des 
__» Dans ces circonstances, que doivent faire“ tes hommes qüi'f passages de |'exposition deM. Juan José Garcia Garrasce, mi- 
‘gouvernent les deux nations, s'iks aiment la vérité et écartent | nistredes finances, qui a,précédé cette ordonnaage! Une banque 
‘tout esprit de parti? [1 fáut les útheïter’à de meilleurs’ senti- | n'a jamais safi, Il eût fallu depuis longtemps, qe’ à côté de, Ja, 
raens, calmer cette suscéptibilité, procéder par Vêtoquence et f banque de Saint-Ferdipand, s'élevât an aptre,ptablissement de 
Ja persuation, cultiver Ja paix et èloïgner tout-cequi pourrait |: la, même espèce qai fit gonenrrenge et multipliât les opóratiens; 
créer de l'animosité entre etles. Eh bien ! on a-fait précisément Jen consèquence, il sera utile au comraeree et à l'industried’â-. 

tablir une nouvelle banque sous le titre de banque d’ Isabelle EE. 


le contraire. On a prodiguë là catóëmnie, le mensonge, tes tmáu- |: no! anc 
‘vaises passions, pour irriter les deux pays; et remarque bien, |. La banque de Saint-Ferdinand, déjà existante, n'a pas dóunò 
‘au commerce tous les avanfages qu'il en espëtgit. 


Milords, que dans cette ‘eirconstance les hommres’ qúri se sont 
‘_ Hier, 28, une irrdispositten” de-4a- Sé sfrae Fnfeate Luisa 


rendus les organes de:ces mauvaises’‘pässións: n'ont ‘point agí 
pour nuire à'l' Atigletérre; dort Th ge & söúetaieút guère, ni | Carlota, femme de l'Infant denFrangois de Panle, a pris tout- 
‘à-coup le caractêre.le plus sórieux. La reine, apprenant cette 


poar ekalter la gloiredela Ffdntè, mais pour sortir des rangs: |: ® 
del'opposition où ils sesentaient óclipsés. ter 1 t-f-triste nouvelle, a ordoùné quel’ on ajournât le bátse-main qui de- 
‘vait avoir lieu an. palais, à. l'occasion ‚de \'anaiversaire de la 
‚naissance de sa seur ; elle n'a pas voulu, non plus, que la musi- 


E Tanna 
Bourse d'Amsterdam, du 6 février. 


0 Nos fonds nationanx ont été particulièrement animées au- 
; tela surtout en intégrales dont la cote a encore subi une amé- 


t À 


behe la Sögiété du Commerce étaient également fort demandées 
-à Éprouvé arte ‘hausse de 8 ó/,. Plusieurs transactions se sont 

Ee ausse en actions du chemiu de fer rhénän. . 
tes nnieen Bónéral‘avaient: aujourd'húi ún aspect favorable et 
Je qut-ont haussé de 4 o/o. Lès-portugais sont toujours très- 


‚Srgent: prêtà garantie 24 o/o; prolong. 24 °/,; escompte 23 o/o. 
Pied 5 pes „9270 fo 5 u Holl. 5 9/, ols: Société de Com- 
EAI Eide Ht 

8 "To . 
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TEUR. 
RUSSIE. 
ivraison du Journal des Mines donne une idée 
ghidrs Métalliques de la Sibórie et dont le produit 
Rue annde. 

ü Aire 


» Voilà les motifs qui font que ces intrigans ou plutôt ces- 
agitateurs méprisablès ont cherche peur la millième fois à trau- |: d 
bler les rólations amicales entre lés deux pays, au risque decom- {:que militaire vint au palais exécûter des fanfares. Les ininië 
et autres. persònnes de distinctiói qui ont 1'hornnbár dà ee 


promettre la paix du monde. Maisils n'ont pas compris le carac- f:et a nes de dis ou qui ont 1 honneur dà 
tère francais: Les Francais ont trop d'esprit pour se laissér'|icher S. M. ont, à divefbes reprises; én'voyé havoïr ds % ch 
deT'augaste maladé, éanò se prösenter përsolt fi 


tromper aisément. Les Frangais sont rassasiós de gloire civile:et | de l'auguste per Heten. 
militaire ; ils ne se laisseront pas sêduire par l'espoir de ríou- | I'Iiifánte à cause dès etcessivesprócaatiois dik pAr Yeür po- 
veaïx triomphes ; ils en ont remportê autant que l'illústre due |;sition officislle guprès de 'S.M Lés mêllectis'ónt condamné 
quisióge vis-Ä-vis de toi. C'est pourquoi ils continueront à 'S,A.YInfahte, atteridtò H la föï'de rougéole et de pulmonie, elte 
maïntenir la paix de France et la tranqniltité de l'Europe.  'f a teu les sacrémens,: après #foir dicté ges dernières volontés. 
__»Sije vous ai pärlé longuement, inilords, de ce peuple si | Tout le mondea été effrayé des progrès râpides qu’a faits la'ma-_ 
grand, si généreux, sì habile; si bien douë, c'est parce que j'ai | ladie de l'auguste princesse. L' Infante asuccombé. * 
pensé qu'il était de non devoir de vous déclarer quelle opinion |_ ‘La maladie de l’infänte avait commencé par une lègèrs érap- 
je m’étais faite de leur caractère par les relations personnelles f tion àla péau. La princesse d été saignée et presqu'aussitôt le. 
que j'ai eues aven eux.» _” f-typhus s'est déclaré. Les progrès de la maladie ont été, téls, qaë * 
| a Ie prêtre mandé en toute hâte pour lui admiriëtröe les sacréadis 
n'a eu que le temps d'accourir, an plas vite et s’ést reid pliët 
l'Infant rt espèce de côrtöge. La princesse ést‘nijrie 
anjoard’'H(T'à 5 heures de l'aprèt-midj. La mort dé läprjvésse 
doit;eerter une grande influencë'sur la politique. . 

… Léätail d'organisation du-chuseil detaf sera soninid apròs 
deatàfti au gouvernement. RE HR . 


û 


‚” Légoüvernement ‘vient de tdodvötr, pi Goùrriër extraordie * 


An que des couches de sable d'or qui se trouvent 
81 Orientale, on tira 785 pouds d'or, 306 pouds de 
ara Le plns grande abondance parut dans les sys- 
€ la Birjuussa et de la Toungouska. Le montant 
gt OF passé aû lavage l'année dernière dans la Si- 
ie Ovalue à 75 millions 500,000 pouds, ce qui, sur 
eend deönne 4 solotniks d'or. Le gauvernement 
a, Pot de 126 pouds ou 1 million et demi de roubles 
ia Sibórie occidentale, l'exploitation du sable 
ie re Uërs-fournit 339 ponds, dont 50 à payer au 
deru x-parties dela Sibórie, les exploitations 
Or avaient rapporté au gouvernement un 
ds en or, ou 2 millions de roubles d'argent en 
EO Qagoa, encore dans les mines d'or de la 
te:170 pouds d'or, 48 pouda d'argent. Le mon- 
7 Sagné Vaûnte dernière dans toute la Sibbrie, 
ue par le gouvernement „est de 1342 
1908 Fónbles d'argent én valeur. ke 
nd S 
__MONGzE. * 
ä Daris la séance de ce jour, l'assemblée a 
'sukPintrodection da jury dans les tribu- 







r 
ì 






Voiei quelques passages du discours, prononcé par sir Robert 
Peel en réponse à celui dè lord JohnRussell, str tes dispositions 


de lú France à égard del’ Angleterre et sur tesäifiènltés qui; 


en 1840, s’'élevèrent entre les deux pays: “7 Gh 
_«Jen'exariinerai pas, ditsir Robert Peel, la guestion ‘de sa- 

voir quelle était la cause de ce difförerrd ; j'aime mieux m'arrê- 

ter, córûme je crois que la chambre s’y artête, au fait du rêta- 


t 


. 


enaiee, l'agréable mauvellé que-S. M. la reine-nière partira de 
Paris après le 2 février ; elle passerà-par Barcelonneet Valence. 
Après-demain, les équipages-et les gens de la maison royale, 
qui doivent conduire la feine-inèraauprès de sa fille, partent 
pour, Valence. : he ane Zee 
‚ Parunecirenlaireadresséeà touslesétèques diocêsains, lemi- 
nistre de la justice leur fait part d’un ordre royal paf lequel la 
reine Isabelle révoque les mesures de précaution adoptées à V'é- 
garddu clergò à l'époquêoù la guerre civile et les troubles po- 
litiques agitaient là Péninsule, Voici le texte decedécret:" 
‚e Artiete: unique. — Hest dérogó áúx circulairesdu 20 no- 
vembre 1835, 14 décembre 1841 et 5fövrier 1842, sans qu'à 
Yavenir Fautorité ecclésiastique ait besoin des attestations dt 
eorsduite politique, délivrées par l'autorité civile pour accor- 
der aux prêtres de convenables et de bonnes meeurs les licernces 
de veiller avec le plus grand som à ce qu'il ne soit plas éorifië 


de chargessoclésiastiques, ni expêdió lessnsdites licences à des | 


individus dont les sentimens seraient contraires au trôné légi= 
timeet-à la lei politique de la monarchie, » De ee 
Cr1 * 7 FRANCE. Ri 
Panis 4 février. La commission. des pétitions s'est déjà occu- 
| pêe des péclamations qui lui ont été adressées contre les fortifi- 
- gations-de la-cäpitale, On sait que les pétitionaairgs. demandent 
deux chases : la róvision de la loî et le non armement. La com- 
misstong a ehoisi pour soy, rapporteur M. Allard, directeur de 
„tous les. travanx entrepris sur la rivegauche. … 

„On dit.gue cet honorable député a donné à ses collègues des 
explications du plus-haut intérêt, et qui ont jet un jour.nouveau 
sur la question. On ajoute que dès samedi prochain il présentera 

„son rapport à la chambre, et qu'il lui soumettra toutes les ob- 
-servationsqu'il a faitesàla commission. et 
…, La rentea été traitée en. baisse-à. Tortoni ; fermée hier à 81 
“80, ellea 1 négaciée ce midi-à 81 95 et est descendueà 8150 
pour reprendreà 81 60 et rester à 81 57 1/2 offert. . 
Kette baisse doit autant-être attribuéeà Ja situgtion critique 
où se rgore a eabinet, par suite.de l'affuire Salvandy, qu'à un 
article du Journal des Débats qui. sontient. que, si le gouverne- 
ment se charge de l'exécution des chemins de fer, il faudra faire 
des emprunts considérables, qw’‚on.ne placera pas aussi facile- 
ment qu'on Je croit et qui pourront produire une baisse de 10 à 


15 ps c. dans la rente. en on a 
Cet article, qui portede.1200à 1500 millions les sommes 
nécessaires pour I'schòvement du réseau projeté, a été écrit 
dans le hut d'effrayer les partisans de l'axégution des chemins 


de fer par Pétat, et.d'augmenter les changes de la maison Roth- 
schild qì. gonvoite la ligne.du Nord,et celle de Paris à Amiens 
aveg,grjhran chemens sur l'Angleterre et la, Belgique; mais on 
ue ien que cela change beaucoup les dispositions actuelles 
de la-majarité de la chambre des députés, qui dèsjre que l'état 
se charge dela corigtruction de toutes les. grandes lignes, sauf à 
en eoneeder \'exploitation à des compagnies particulières. 
Le conseil des ministress’occupeactivement du plan propo- 
sô ‚par M. Damon, ministre des travaux publics ; son, projet est 
. eprphatts par, le mipistre des finances qai est partisan de l'exè- 


ME ‚ er ek de Tien sans, que Îles ministres aient 
FS heerd ont‚le. principe. Aujourd'hui il y aaux 
iertes nag nopsetje, téenion.qui sera présidée par le roi, et 
on pense quela qnestion.y sera définitivement tranchée, carle 
-eabinet‚a hâte de prósenter ce projet à lune des prochaines 
séanoës de 12 chambre des députés, afin de neutraliser las efforts 
- Ë ntes vppositjaus qui cherchent à le renvoyer. 
gela De Pig hanoelier ‚de Êrance et braden de 
Ja oharfsbee:. pates, est très-sérieusement malade. 
rl à n Te Moniteur: © 

« Plusieurs joprnaux ont rèeemment dit ou rèpété que M. 
‘Guizot, ministre des alläires étrangères, qui fat secrêtaire géné- 
ved du ministèpe de l'intérieur en 1814 et 1815, avait conservé 
ees gönctiohi ‘ans les cent jours, sous le ministère dn général 
-eomte ‘Caridt, nommé ministre de l'intérieur par déeret du 20 
mars 1815; qu'il avait signé l'acte additionnel, et qu'il avait 
té destitué? l'un de ces journaux à invoqué le têmoignage du 
Monteur Be 

» Ces assertions sont complétement fausses. 

‚M. Gaizot, actuellement ministre des affaires étrangères, 
Avaît quitté, ä&òle- 20 mars-1815, le ministère de l'intérieur : il 
fat remplacé, 'datië ses fonetions de secrótaïre-général, par un 
dêerset di 23 naats, ei lesconfia à M. le baron Basset de Chateau- 
bòwrg, ántien prôfet. (Bulletin des Lois, n° 5, page 34.) Ce n'est 
poùrt def’ Pe gols Gaiget qu'il est question dans la note, pu- 
blfièd- pep; | ‘ên: 14 mai 1815, page 546 ; mais de M. 
d dis pe; Chef-de bnreau, à cette époque au ministère de 

weerde) tri: fut Bih-eliet révoquc de ses fonctions dans le cou- 
ránt du mioîsdémät 3815.» De te 
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Cette. cireonstance amena une singulière aventure. L'un 


des homiies de la bande arriva dans un endroit qne quelques 
exausgemens du terrain et une enceinte de pierres désignaient 
comme le cimetière de Ia missiou, Là ce sauvage distingue sur- 


tout un tertré fraichement remuò, et‚sans respect. pour le séjour 


des morts, île gravit et y piétina pendant quelque temps. Qu'on 
‘júge de za surprise et de son motion lorsqu'il entendit desnotes 
doùces, ef, plaintiyes s'élever du sein de la terre. Un instant il 
demeura smgmobile et béant, croyant que le mort allait sortir du 
touibeau etYenirainer:avec lui. Cependant il parvint à se remet- 
tre, rit lui-mfone,de za frayaur, s'arma de courage et renouvela 
l'ekpèrience ss. kt nme: seconde fois sur le tertre. Le rósultat 
ful le même; ure-eadence douce et expressive arriva à ses 
„Pour le coup, il se crut poursuivi par un fantôme et 


aa ‘profanation: Sans osor jeter on coup d'eil derrière 











yicain: V'ótrangs. decouvene qu'il venait de faire. Op 
ismarcha vers le cimetière 
Reg rent sucgessisement 

ppt, oneitendait le 


pete Pe Oh 


| ge et continuer sa route vers lefleu ve Orange, qu'il devait fran- 


de viande destiné au repas du Jendemain; d'autres fois à son ré- 


coins de sa demegre ou bien deux taureaux engageaient un dael 
‘devant sa porte,et, dans leu r fureur, foutaient aux pieds tout ce 


„Feherchait à pênétrer le séns des'curactères qu'il y apercevait, 


‘semble que ma tête est trop petite'pour contenir.de si grandes 


sanvage, finit par se radoucir : ilparnt aux exercices et pour- 







t à conrir ; et. essoufllò, éperdu, il alla anhgpeer ; t „a grav 
gêc a.Âimalade, eut la fièvre et le,dölire., Ge fat-poar | Africain une 
pes homme à s'effrayer, mâme de l'appa- 


sol résonnerde la même manière. Alors 1’ Africain ordenna de 
deblayer le terrain , et les sons mystérieux farent expligaèës. 
E'était le piano de madame Albrecht, qu'elle n'avait pas pu em- 
porter dâns une fuite rapide. Ponr le svustraire ans dóprêda- | 
teurs, on |'avait egterré, et le hasard seul l’avait fait découvrir. 
L'Africain, qui était moins artiste que guerrier, le fit mettreen 
pièces, et la troupe s'en distribua les débris. ved 

Le passage de ce chef de maraudeurs suffit pour détruire de 
fond en comble l'établissement, Avant de quitter la place, il in- 
cendia toutes les huttes, et ne laissa plus que des ruines. Le der- 
nier des frères Albrecht ne sarvécut que peu de temps à ce 
désastre. Dans un retour précipité à traversd’âpres solitudes, sa 
santé avait regu des atteintes irréparables ; il succomba , ainsi 
que sa femme, aux suites de ces fatigues. La mission des Nama- 
quas se reforma plus tard. aa sud du fleuve Orange, et eing cents 
indigènes s'y réunirent sous la direction de nouveaux pasteurs. 

Ce-fut sur ce dernier paint que se rendit M. Campbell dans 
son second voyage dans l’ Afrique móridonale. Il y installa un 
auxiliaire, M. Ebuer, qui fat pen rejoint de temps après par M. 
Moffat. Bientòt la mission de Pella devint florissante et attira 
une-partie des populations de la terre des grands Namaquas. Les | 
convetsions se succèdèrent. L'Africain se laissn baptiser ainsì 
qu» deux de sesfrères, et quand, M. Moffat se mit en route, les 
choses avaient pris une tanrnurg,frès-favorable. Cependant, sur 
sa: ronte, on ne semblait pas. teêsyaggyaincu dela sineêrité de 
V'Afdieain,. et Eqn, his | 
semblable néophyte. Les uns äïsatent gu”il le désigneräit comme | 
point de mire aux carabines de Sés gens, d'autres qu'ilse ferait 
un tambour de sa peau et une côüpe dè son crâne. Tout cela é- 
tait débité très-sérieusement, et la femme d'un colon faisant 
ses adieux à M. Moffat, lui disait les larmes aux yeux.: « Encore | 
sì vous étiez un vieillard, autant mourir ainsi qu’autrement; 
mais vaus êtes jeuneet vous allez devenir la proie de ce mons- 
tre. » Wp 

Le zölé missionnaire n'en potirsuivit pas moins son chemin, 
tantôt traversant des terrains détrempòs dans lesquels la roue 
des chariots s'enfongait. j deg an mojeu, tantôt franchissant 
des. rivières profondes et rapides. La prernière halte dans ces 
déserts fut à Byrondermeid, dù se trouvait M. Schmelen à la 
têted’ une colonied’indigènes; puis, disant adieu à tous ses com- 
pagnons,.M. Moffat s’avanga seul vers les solitudes du fleuve 
Orange. Son convoi se composait d'un echariot traìné par des 
beeufs, et il n'avait lui qu'un gtiide assisté de quelques Hotten- 
tots. Les premières journées furént terribles; la caravane man- 
qua d'eau et il fallat faire un long détour pours'en procurer. 
Da reste, ce voyage ne fut qu'une suite d'épreuves dont le cou- 
rage et la viguenr de M. Moffat suffirentà peine pour le faire 
triompher. Loin d'éviter Ia rencontre de cet Afrieain qu'on lui 
avait.dépeint sous des coleurssi terribles, c'était vers son Kraal 
vers le sióge même de sa puissance qu'il se dirigeait. Aussi ne fit- 
il que passer à l'établissement de Pella pour y changer d'attela- 


geait le znissiónmnaire à se dófier d'an 


chir.pour arriver.à sa destination. La rivière êtait grosse, et il. 
fallut instaler le chariot sur une espèce de radeau pour le faire 
parvenir à l'autre rive. Quant à M. Moffat, il traversa le cours 
d'eau à la nage. Ge fut ainsi qu‚il arcivaau kraal del’ Africain. 
Ce chef laissa le moissjonnajrsg deetal exdansson village, mais 
ne s’empressa. guèêre de lui rendre visite. Enfin il parut et de- 
manda à M.-Moffat s'il était Le yoyé de la Sociëté de. Londres, 
à qaoicelui-ci répondit affirmativement. Gettedéclaration parut 
satisfaire 1’ Africain etil appelà les femmes de la tribu pourqu'el- 
les eussent à constuire nne hutte au missionnaire avec des bam- 
bousrecouvertsdenattes, Â l'instant, ellessemirent à l’cevreavee 
une. habileté et une célérité remarquables, ‚plantèrent des per- 
ches dans le sol, lesarrondirent et ‘teur firent prendre une for- 
mesphériqae, puis les couvrirent de nattes de manière à ce que 
Vinséricur fût à l'abri des intempóries. Tout ce travail dura 
une demi-heure environ. M, Moffat habita six mois dans cette 
hutte, qui n'êtait passans quelques incommadités, Quand le 
soleil. dardait ses.rpyons sur les nattes, la chaleur y était into- 
lérable, et après:un orage, il fallait presque toujours rèparer 
cette frêle toiture. Avec la pluie on avait à subir une ondée,avec 
le vent des tourbillons de fnmée. Souvent un chien affamé for- 
Gaît pendant la.nuit la fragile enceinte pour dérober le morceau 


d . . . KS Hi - 
veil le. missionnaire trouvait unserpent rouló dans l'un des 






qui leur fajsait obstacle. Telle fut la vie du missionnaire pendant 
la première époque de son sêjour. ; 
‘Les affaires spirituelles ne se présehtatent passous.un as- 
pect beaucoup plus favorable. L'Africain se montrait froid 
et réservò, et Titug son frêré était mal disposé pour les mis- 
sionnaires. Cependânt ppúà pen le-chef revint à de meilleurs 
sentimens, et témoigna le désir des’instruire. Plus d'une fois 
il passa la nuit entière assis devant la porte du missionnaire, 
et recueillant desa bouche ds ndtions dont il semblait avide. 
D'autres fois il. promenait ün regard inquiet sur la Bible et 


Nt saivait avec exactitude les: insijfactions religieuses, et quad 
la parole dn prêtre depassait la portée de son intelligence 
il portait la, main à son front etdisait: « Assez ! assez! il me 


choses.» Titus „lui-même, ce c@ractère si indicipliné et ‘si 


vut plas.d'une fois aux besgins dn pasteur. Ainsi, peu à peu 
la pasition de M: Moffat s’améliorait, grâce à sa persóvórance 
‘et â son courage: Cet Africain, nagùêre si farouche, était de- 
‘venu entre ses mains le-plus doux, le plus soumis des hommes. 
‘Les conversions s'étendirent sur le village entier, et cent 
vingt enfans fréquentaient les écoles. L'une des grandes difh- 
cultés des misstannaires fat d'introdaire parmî ces naturels 
quelques habitudes de propreté. Ils se décidèrent à se laver les 
mains, mais les peaux de mouton dont ils étaient couverts les sa- 
lissaient de nouveau, et il fallut de grands efforts pour les a- 
mener à plonger dans l'eau ces sales enveloppes. 

Cependant le régime nouveau, auquel le missionnatre était 
astreint, l'insalubrité du site et. les fatigues de son ministère, 
avaient attaquê sa robuste constitngan., Il tomba, gravement 


monvelle occasion de témeigner Y'intêrêt qu'il portait à son pas- 
teur. Toutes les fois que;f..„Moffat onvrait les yeux, il aperce- 
vait à eÔte-de-son lit le chef nègre, quïjetait sur lui des regards 
‘trisjes ct: affectneux „Dans. gade cessaomens, il lui demanda, 


eourir pour obtenit. ces places, pourront s’adresser. 
‘du mois courant, à Z'Intendant des Théátres Royaur , qui; d'après. lee 


‘Espagne …- 


avee un sentiment à’'affliction profonde, comment il dà 
être enterré, dans le cas où il viendrait à monrir. Quant 

que le mal eédait et que sn aini le pasteur recouvrait H; 
il fut le plas heureux des hommes: c'ëtait décidèment Ul 
acquise au’ cliristianisme,set toute sa famille avait SUY 
exemple, nm 
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Théâtre: Royal- Francais. E 


Places faes, disponibles, et entrées de faveur géné- 
ralement supprimdes, EE: | 


au bénéfiee des Pauvres. 
Jeudi 8 février, La première représentation de : - k 
1760, OU UNE MATINÉE DE GRAND SEIGNEUM; 
Comédie en unacteet en vers, par M. Alexandre de Longpré. RT OC 
‘Le Bicu et la Bayadère, :: 
grand opéra en deus actes, paroles de M. Scribe ‚ musique de M. A. ÂÙ en 
Au deuxième acte: GRANDE JOUTE DANSANTE, par Miles A. Ge wit” 
Laborderie. ie 


















On commencera à SEPT heures. ij ' 
Ordre du spectacle; 191760. 20 Le Diev ef la Bayadère. ; vä _À 

8 RN | 
_ Koninkl. Nederd. Schowobufi" À 
Op Vrijdag 9 Febraarij 1844 (N° 29 inhet abonnement) E ; 


EE 


en DE KRUISVAARDERS, abi 
tooneelspel in vijf bedrijven; naar het heogduitsch van A, von Kat es 
Versierd met deszelfs detoratien en verderen tooneelmatigen toëst pr f 


5 dn Gevolgd door Ea ° A 
zoe helpt de eene man den anderen, 4RR 
blijspel in één bedrijf, naar het hoogduitsch van Johanng von Weiszent lii 
Om de uitgebreidheid dezer voorstelling de aanvang ten ZES ure sdi 

















ML. S. N. DENTZ, 


Dentiste de LL. MM. le Roi et la Reine et de LL. AA. RR. le Princeiif® 
range et le Prince Frédéric des Pays-Bas, arrivera le 12 dans cette tés 
pour y séjourner, jusqu'au 18 de cé muis, Ë 

Il descendra à l’Hôtel dit Toelaèt sdi le Kleine Groenmarkt. b 


_T'héâtre-Royal.Francais. À 
Par suite des rengagemens à faire pour annde théâtrale 1844 à ; 
quelques places premiers et seconds Violons et Violoncelles étant devgfij 


disponibles à l’orchestre dudit théâtre ; les ártistes ‘qui dédirersiett GENE 





ger écrit avané!iS 
mandes fizera ultérieurement l'époque du concours, gd 

La Haye ce 4 février 1844. EE. 
NB. Les lettres non-affranchies neseront pointrecues. _ 'äM 
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LA MAYE , chez Lóepeld Laecbenherg, Lage 
Dépòt-general à Amsterdam chez. M. Scneuneva.n Al 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S; van Rara Snover, Hoof de’ 


